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A contre-courant

Cela fait plusieurs mois qu’on 
vous l’annonçait. Cette fois, 
ça y est ! Au moment où vous 
lirez ces lignes, notre Maison 
d’Accueil de Braine-le-Comte 
rouvrira ses portes. 

Trois ans et demi n’auront pas 
été de trop pour reprendre ses 
esprits après l’incendie, faire 
ses comptes et relever ses 
manches ! Trois ans et demi, 
cela aura finalement été court 
pour faire tout ce qu’il y avait 
à faire. Cela aura été suffisam-
ment long pour changer le 
paysage dans lequel nous al-
lons évoluer. 

Contraints et forcés, nous 
avions arrêté nos activités 
à Braine en pleine crise de 
l’accueil. Vous vous souvien-

drez peut-être qu’on avait été 
jusqu’à loger des demandeurs 
d’asile dans des hôtels. De-
puis l’arrivée de Maggie De 
Block à la tête du Secrétariat 
d’Etat à la politique d’asile 
et à la migration, ce n’est 
plus qu’une péripétie appar-
tenant au passé. Les boulons 
ont été resserrés. A l’intérieur, 
en excluant de l’accueil tous 
ceux qui pouvaient l’être et 
en accélérant les procédures. 
A l’extérieur, notamment en 
menant campagne dans les 
pays dits sûrs pour dissuader 
leurs ressortissants de venir 
chez nous. 

Résultat : fin septembre, le ré-
seau d’accueil n’était occupé 
qu’à 71,5% ! La crise ? Quelle 
crise ?

Et nous, pendant ce temps-là, 
alors que tous les indicateurs 
d’arrivée sont à la baisse et 
que tous les efforts de nos dé-
cideurs sont mis sur le retour, 
nous allons rouvrir une mai-
son d’accueil ? Oui. Parce que 
nous croyons qu’il y a toujours 
des personnes plus vulnérables 
qui ont besoin d’un accueil dif-
férencié. Des raisons de santé 
leur font préférer l’ambiance 
d’une petite ville au tohu-
bohu d’une métropole. Alors 
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Un nouveau magasin de seconde main dans le quartier 
Saint-Léonard à Liège.

L’Aide aux Personnes Déplacées a ouvert en 
octobre dernier un troisième magasin de se-
conde main à Liège. Une activité qui, en temps 
de vaches maigres, vise à maintenir autant que 
possible les projets sociaux mais qui s’inscrit 
également  dans un projet de société : lutter 
contre le gaspillage et créer du lien social. Une 
activité dans laquelle toutes les bonnes volon-
tés peuvent trouver leur place.

Pourquoi concentrer tant d’efforts sur des acti-
vités de vente ?
Notre métier n’est effectivement pas de « faire 
de la vente » et on ne doit jamais perdre de 
vue notre objet social. Mais si on veut défendre 
notre place sur le terrain du social et de la 
formation, il nous faut trouver les moyens de 
nos ambitions. Le coût des activités augmente 
constamment et nos rentrées ont une fâcheuse 
tendance à se tasser. Soit nous assistons impuis-
sants à notre déclin, soit nous mobilisons nos 
forces et tentons d’augmenter  nos ressources 
propres.

Une situation qui découle de la crise ?
La crise accélère le phénomène mais nos pro-
blèmes de financement ne sont probablement 
pas seulement conjoncturels. Les dons s’ame-
nuisent depuis longtemps car les associations 
comme les nôtres subissent depuis un certain 

temps déjà un déclin d’intérêt du grand public. 
Les migrants dérangent et les projets que nous 
menons avec eux, aussi pertinents soient-ils, ne 
sont pas spectaculaires. Les Belges sont géné-
reux, nous disent les études, mais ils soutien-
nent davantage les causes médiatisées, surtout si 
ceux qu’on leur montre souffrir sont victimes de 
catastrophes climatiques (ceux qui fuient la vio-
lence paraissent suspect de quelque chose…)  
et qu’ils sont loin.

Vos caisses sont davantage alimentées par des 
subsides que par  des dons …
Clairement, mais de ce côté-là non plus l’évo-
lution n’est pas enthousiasmante. Les subsides 
augmentent moins vite que les salaires et le dé-
ficit se creuse. Il faut aussi tenir compte du fait 
que les subsides ne sont pas nécessairement pé-
rennes et que de grosses incertitudes pèsent sur 
nous. Malgré un travail de lobbying consistant, 

Comment renflouer nos caisses tout en apportant un plus aux clients, aux bénévoles, au quartier, … ?
Lelita Pineiro répond aux questions de Michel Goreux, un ami de l’association.

qu’elles se retrouvent seules 
pour élever leurs enfants, des 
mamans redoutent la promis-
cuité d’un grand centre et se 
sentent plus à l’aise dans une 
structure qui ne compte que 
cinq unités de vie. Tout en pro-
fitant d’une large autonomie 
de vie, cinq familles pourront 
toujours bénéficier de l’appui 

de notre service social en cas 
de pépin.

Si nous avons tenu à rouvrir la 
Maison d’Accueil Dominique 
Pire, c’est pour donner à des 
familles l’occasion de souf-
fler, de se remettre les idées 
en place et de faire un nou-

veau projet de vie. Pour aller à 
contre-courant en perpétuant, 
malgré le climat ambiant de 
l’accueil au compte-gouttes et 
du tout au retour, l’action et 
la pensée de celui qui disait 
qu’au lieu de murs, il valait 
mieux construire des ponts.

Patrick Verhoost



2

Un nouveau magasin de seconde main dans le quartier 
Saint-Léonard à Liège.

L’Aide aux Personnes Déplacées a ouvert en 
octobre dernier un troisième magasin de se-
conde main à Liège. Une activité qui, en temps 
de vaches maigres, vise à maintenir autant que 
possible les projets sociaux mais qui s’inscrit 
également  dans un projet de société : lutter 
contre le gaspillage et créer du lien social. Une 
activité dans laquelle toutes les bonnes volon-
tés peuvent trouver leur place.

Pourquoi concentrer tant d’efforts sur des acti-
vités de vente ?
Notre métier n’est effectivement pas de « faire 
de la vente » et on ne doit jamais perdre de 
vue notre objet social. Mais si on veut défendre 
notre place sur le terrain du social et de la 
formation, il nous faut trouver les moyens de 
nos ambitions. Le coût des activités augmente 
constamment et nos rentrées ont une fâcheuse 
tendance à se tasser. Soit nous assistons impuis-
sants à notre déclin, soit nous mobilisons nos 
forces et tentons d’augmenter  nos ressources 
propres.

Une situation qui découle de la crise ?
La crise accélère le phénomène mais nos pro-
blèmes de financement ne sont probablement 
pas seulement conjoncturels. Les dons s’ame-
nuisent depuis longtemps car les associations 
comme les nôtres subissent depuis un certain 

temps déjà un déclin d’intérêt du grand public. 
Les migrants dérangent et les projets que nous 
menons avec eux, aussi pertinents soient-ils, ne 
sont pas spectaculaires. Les Belges sont géné-
reux, nous disent les études, mais ils soutien-
nent davantage les causes médiatisées, surtout si 
ceux qu’on leur montre souffrir sont victimes de 
catastrophes climatiques (ceux qui fuient la vio-
lence paraissent suspect de quelque chose…)  
et qu’ils sont loin.

Vos caisses sont davantage alimentées par des 
subsides que par  des dons …
Clairement, mais de ce côté-là non plus l’évo-
lution n’est pas enthousiasmante. Les subsides 
augmentent moins vite que les salaires et le dé-
ficit se creuse. Il faut aussi tenir compte du fait 
que les subsides ne sont pas nécessairement pé-
rennes et que de grosses incertitudes pèsent sur 
nous. Malgré un travail de lobbying consistant, 

Comment renflouer nos caisses tout en apportant un plus aux clients, aux bénévoles, au quartier, … ?
Lelita Pineiro répond aux questions de Michel Goreux, un ami de l’association.

qu’elles se retrouvent seules 
pour élever leurs enfants, des 
mamans redoutent la promis-
cuité d’un grand centre et se 
sentent plus à l’aise dans une 
structure qui ne compte que 
cinq unités de vie. Tout en pro-
fitant d’une large autonomie 
de vie, cinq familles pourront 
toujours bénéficier de l’appui 

de notre service social en cas 
de pépin.

Si nous avons tenu à rouvrir la 
Maison d’Accueil Dominique 
Pire, c’est pour donner à des 
familles l’occasion de souf-
fler, de se remettre les idées 
en place et de faire un nou-

veau projet de vie. Pour aller à 
contre-courant en perpétuant, 
malgré le climat ambiant de 
l’accueil au compte-gouttes et 
du tout au retour, l’action et 
la pensée de celui qui disait 
qu’au lieu de murs, il valait 
mieux construire des ponts.

Patrick Verhoost

3

nous ne parvenons pas à convaincre la Région 
Wallonne de nous soutenir davantage et nous 
n’avons jusqu’ici que peu d’informations sur 
ce que seront les priorités du Fond Social eu-
ropéen pour la programmation 2014-20... Il y a 
dix, quinze ans, le financement public d’activi-
tés que nous tentions tant bien que mal de dé-
velopper nous est apparu comme l’opportunité  
de donner plus d’ampleur à nos activités et de 
professionnaliser notre approche. Cette dyna-
mique nous a demandé beaucoup de travail et 
de rigueur mais nos efforts ont été récompen-
sés puisque nous avons réussi à mettre en place 
une véritable école de français, avec des objec-
tifs pédagogiques clairs et un accompagnement 
social de qualité. Le souci, c’est que les pou-
voirs publics ont eux-mêmes moins d’argent, 
que leurs priorités changent, qu’ils mettent eux-
mêmes en place des politiques qu’ils entendent 
financer, …  Bref, pour garder notre indépen-
dance, voire tout simplement pour survivre, il 
nous faut davantage compter sur nous-mêmes.

Vos problèmes de financement ne sont pas 
neufs. Vous êtes néanmoins toujours là. Com-
ment faites-vous ?
C’est vrai que nous sommes sur la corde raide 
depuis des années mais le déséquilibre  entre les 
recettes et les dépenses appellent aujourd’hui 
des mesures nouvelles. Notre conseil d’admi-
nistration a dû se résoudre à remettre un pré-
avis à une travailleuse sociale et à annoncer à 
l’équipe que la travailleuse administrative qui 
partira à la retraite en 2014 ne sera pas rempla-
cée. 

C’est un recul.
On ne peut pas le nier, c’est un recul. C’est 
pour le limiter que nous avons décidé d’ouvrir 
un troisième magasin de seconde main à Liège. 

Les magasins ne tournent pas tout seuls. Dis-
posez-vous de personnel à affecter aux maga-
sins ?
Nous ne disposons que de deux ouvrières mi-
temps ainsi que de deux ouvriers qui, parmi 
d’autres tâches, participent aux aménagements, 
réparations, travaux de manutention… Il s’agit 
de travailleurs s’inscrivant dans des plans de 
résorption du chômage et dont les salaires pè-
sent relativement peu sur notre budget. Mais il 
est évident qu’en dépit de leur implication sans 
faille il nous faut compter sur le soutien effi-
cace que nous apportent des bénévoles depuis 
des années. Pour rentabiliser au maximum l’in-
vestissement que nous consentons rue Saint-
Léonard, nous devons renforcer encore notre 
équipe de volontaires. Sans doute certains de 
nos lecteurs ont-ils d’ailleurs reçu un appel en 
ce sens. 

Vous avez eu des retours ?
Oui, mais il nous faut encore étoffer l’équipe. 
Si nos lecteurs pensent à des gens de leur en-
tourage qui pourraient aimer trier, mettre en 
rayons, vendre, … qu’ils n’hésitent pas à leur 
en parler. Etre bénévole, c’est travailler « sans 
être payé » mais c’est aussi participer à un ef-
fort collectif et se faire de nouvelles relations. 
En travaillant ensemble, nous disent nos bé-
névoles, des liens d’amitié et de solidarité se 
créent. C’est précieux. 

Vous avez besoin de bras, mais aussi de mar-
chandises ?
Bien-sûr ! Vêtements, livres et brocante en bon 
état sont toujours les bienvenus.

A une époque où le travail de terrain demande 
toujours plus de compétences, n’est-il pas trop 
lourd d’être à la fois au four et au moulin ?
Si. Honnêtement, nous aimerions pouvoir nous 
concentrer sur notre métier, intégrer à notre 
aise les nouvelles réglementations, nous for-
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Siège social :
Rue du Marché, 33
4500 Huy
Tèl : 085/21 34 81
Fax : 085/23 01 47
e-mail : aidepersdepl.huy@skynet.be
Site : http/www.aideauxpersonnesdeplacees.be

Numéros des comptes :
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AIDE AUX PERSONNES DÉPLACÉES
C.C.P. 000-0075670-10
(IBAN : BE41 0000 0756 7010 
BIC : BPOTBEB1)
FORTIS 240-0297091-81
(IBAN : BE36 2400 2970 9181
BIC : GEBABEBB)

En France :
AIDE AUX PERSONNES DÉPLACÉES
Chemin Rouge de Fontaine
59650 Villeneuve d’Ascq
C.C.P Paris17.563.64X
(IBAN : FR25 3004 1000 0117 5636 4X02 050
BIC : PSSTFRPPPAR)
Crédit du nord-Lille 2906-113342-2
(IBAN : FR76 3007 6029 0611 3342 0020 086 
BIC : NORDFRPP)

Au Grand-Duché de Luxembourg :
AIDE AUX PERSONNES DÉPLACEES
Compte C.C.E. Luxembourg : 
1000/1457/2
(IBAN : LU58 0019 1000 1457 2000
BIC : BCEELULL)

En Grande-Bretagne :
Father Pire Fund :
Camberwell Branch (206651)
P.O. Box 270
LONDON SE 154 RD – A/C 50361976
(IBAN : GB55 BARC 2066 5150 3619 76
SWIFT BIC : BARCGB22)
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mer davantage aux spécificités de la relation interculturelle, … 
Qu’il s’agisse des problèmes que les usagers nous soumettent, 
des dossiers de financement, de la gestion du personnel, etc., 
notre travail requiert toujours plus de compétences. Dans un 
tel contexte, trouver les moyens de faire vivre nos associations 
nous pompe trop d’énergie. Cela dit, on peut voir l’aspect po-
sitif des activités dites « de financement ». Nos magasins de 
seconde main s’inscrivent aussi dans notre philosophie de tra-
vail. Redonner vie à des biens et à des idées (notre rayon livre 
est impressionnant), permettre à des personnes précarisées de 
les acquérir à moindre coût, créer un contexte favorable à la 
rencontre, … tout cela ne constitue pas du travail social à pro-
prement parler, mais contribue à créer du lien et à humaniser 
les quartiers…

Si vous souhaitez alimenter nos réserves …

Nous réceptionnerons vos dons les 
mardi, mercredi et jeudi  

de  9 H 30 à  17 H
Rue Saint-Léonard, 39  à 4000 Liège.

Si vous n’avez pas la possibilité d’acheminer vos 
dons jusqu’à nous, nous pouvons envisager, en 

région liégeoise, un retrait à domicile.
Tél. : 04/342 14 44 (Giusi Ferrante)


